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Marie-Pierre Chambon 

La Martinière (Deux-Sèvres) : 

un atelier de potiers du Bas Empire 

RÉSUMÉ 

La mise en trois voies de la RD 938 entre 
Parthe nay et Thouars (Deux-Sèvres) a permis la 
fouille de sauve tage d 'une officine de potiers 
gallo-romains. Cet a telie r, implanté sur un 
plateau , est délimi té par un vaste fossé de clôture. 
Quatre fours et une dizaine de fosses d 'extraction 
d 'argile ont é té mis au jour. L 'ensemble du 
mobilier céramique (rebuts de cuissons) , 
découvert dans le comblem ent de ces structures, 
est le refl e t de ce tte activité . L 'esse ntiel de la 
production correspond à une cé ramique 
fonctionnelle, de forme simple , caracté risée par 
une pâte grossiè re. Ce tte typologie s' inscrit 
parfaitement dans le faci ès régional elu Bas 
Empire. 

MOTS-CLÉS 

ABSTRACT 

Enlargement of the secondaty raad, RD 938, 
be tween Parthenay and Thouars (Deux-Sèvres) 
macle the salvage excavation of a Gallo-Roman 
potter 's shop possible. Locatecl on a pla teau , this 
workshop is delimitee! by a vast surrounding ditch . 
Four kilns and ten clay-winning pits have been 
brought to light. The ceramic materials (firing 
waste ) , found in the backfill of these structures, 
are the reflection of this activity. The main part of 
the production corresponds to a simple-shap ecl 
functional ce ramic , characterisecl by a coarse 
pas te. This typology is in perfect line with the la te 
Empire regional facies. 

Officine de potier , Bas Empire, fours, rebus de cuisson, production de céramique fonctionnelle .. 
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Fig. 1 :Localisation du site (commune de Louin). 

La mise en trois voies de la R.D. 938 (Parthenay 
-Thouars, Deux-Sèvres, fig. 1) par le Conseil 
Général des Deux-Sèvres a nécessite une 
prospection archéologique systématique sur le 
tracé. L'évaluation des risques archéologiques, 
réalisée en hiver 1996, a confirmé la présence d'un 
important site rural à proximité de la Martinière 
(commune de Louin 1) dont l'existence avait été 
pressentie lors de prospections pédestres. 

La fouille de ce site a permis la découverte 
d'une occupation protohistorique et d'un atelier 
de potier gallo-romain 2 . 

L'occupation protohistorique, très fugace, est 
matérialisée par une fosse du premier âge du Fer 
et deux fosses appartenant à une phase moyenne 
ou finale de La Tène ancienne. La deuxième 
phase d'occupation correspond à l'installation de 
l'atelier de potiers gallo-romain au cours du rue 
siècle. 

Le site de la Martinière est localisé sur un petit 
plateau, à 140 m d'altitude en moyenne, qui 
surplombe le ruisseau du Marais Bodin à l'est du 
site. 

l. Barbier et al. 1996. 
2. Robin 1997. 

Le sous-sol géologique est constitué d'une 
formation de monzogranite et granodiorite 
recoupé par des leucogranites (grains très fins et 
à mica) associés à une argile marbrée à minerai de 
fer. 

LES INSTALLATIONS 

L'organisation spatiale de l'atelier de potiers est 
parfaitement délimitée. Les quatre fours et les 
différentes fosses d'extraction d'argile ou de 
décantation sont disposés au centre d'un enclos 
fossoyé grossièrement quadrangulaire (fig. 2). 

Les matières premières nécessaires à la 
fabrication se trouvent naturellement réunies sur 
le site. L'argile, présente sur l'ensemble du sous­
sol, a été extraite et travaillée sur place. Une 
source et le ruisseau du Marais Bodin, à une 
centaine de mètres en contrebas à l'est du site, 
suffisaient sans doute à approvisionner en eau 
l'atelier. 

1. L'enclos fossoyé (St 4) 
Cet enclos de 64 m sur 52 m (soit une 

superficie d'environ 3 300m2), orienté nord-est/ 
sud-ouest, est matérialisé par les fossés F52 et F217 
(fig. 2). 

L'accès n'est possible qu'à l'aide de deux 
passages aménagés. Une première interruption 
de 1,20 m est visible au nord-est de l'enclos. La 
seconde entrée correspond à un rétrécissement 
très marqué du fossé F217 dans sa partie sud-est. 
Il faut également noter ici la présence de trois 
trous de poteaux (Fl68, F180 et F18l) disposés de 
part et d'autre à l'intérieur de l'enceinte. 

Deux sondages profonds ont pu être réalisé sur 
l'ensemble de cette clôture (fig. 3). 

Au nord-ouest, le profil de F52 est 
dissymétrique. La paroi interne se caractérise par 
le creusement de deux paliers très marqués, la 
paroi externe est plus évasée, le fond est plat. La 
largeur du fossé à son ouverture varie de 1 m à 
l ,80 m selon le décapage mécanique et-ou 
l'érosion naturelle ou agraire. Sa profondeur est 
de 0,60 m. L'érosion de F52 est plus marquée dans 
sa partie orientale où il n'est visible que sur 0,40 à 
0,50 m de large pour une profondeur moyenne 

345 
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Fig. 3 : CoujJes st·ratigrajJhiques du fossé de clôtu-re. 

de 0,20 m. La partie interne du comblement est 
marquée par la présence d 'un blocage de pierres 
en granite (souvent rubéfiées) qui sont peut-être, 
ici, les indices d'une palissade. 

Au sud-est, le fossé F217, mieux conservé, est 
large de 2,40 m et profond de 0,70 m. La paroi 
interne est moins évasée que la paroi exte rne, le 
fond est plat. 

Le comblement général de ces fossés est 
constitué d 'un sédiment argilo-limoneux brun 
gris noir avec de nombreux de fragments de 
tegulae e t de céramiques gallo-romaines. 

Si cet enclos délimite nettement l'activité 
potière, les deux sondages réalisés ne suffisent pas 
à montrer l' existence d 'une palissade interne sur 
l' ensemble de cette clôture. La fonction de 
drainage es t. a envisage r é tant donné la nature 
argileuse du substrat géologique. 

2. L'atelier de potiers 
Les installations présentes correspondent aux 

principaux élémen ts de la chaîne opératoire liée 
au processus de fabrication d e céramiques ; 
l' extraction de matière première, le stockage et la 
préparation de l' argile, la cuisson et le rejet 3. 

L'ensemble des structures de ce tte officine est 
regroupé sur 190m2 (fig. 4). Les fours implantés 
en périphérie encerclent les diffé rentes fosses. 

2 .1. Les fosses 

Les fosses cl 'extn:tction cl 'a-rgile 

Plusieurs fosses d 'extraction d 'argile sont 
creusées dans la zone des fours . 

Ces fosses de forme plus ou moins oblongues 
sont peu profondes (0 ,60 à 0,90 m, F216, Fl82, 
F204, F220, F222 e t F224). Leurs creusements sont 

3. Bourgeau & Desacky 1984, 158-159. 



La Marti n ière (Deux-Sèvres) : un a tel ie r de potie rs elu Bas-em pire 

F 195 

'=========------- .is m 
DAO ré3lisé sur Adolx.- lllummor 6.0 parE. Bayen ct K. Robin (,\fan) 

Fig. 4 :Plan de l 'officine de jJotiers. 

D 

D 

Aqu.ilania, XVIII , 2001-2002 

F 2 18 

Légende 

Blocage en argile 

Construction en tegulae 
ct argile rubéfiée 

D Pierres en granite -• Argile grésée sur les parois 
interne et le fond des fours 

Trous de poteaux (argile) 

Restitution des structures 

Sondages réalisés à la pelle 
mécan ique 

347 



348 Aquitania, XVIII, 2001-2002 

F224 

E 0 
NOl 141,708 -r--~---------------

E 
F204 

0 
NOl 141,758 _ 

K. Robin, M.-P. Chambon 

F 2 19 NGf 141,328 

j 

--Ç.) 

0 IOm 

Légende 

......_ Tegulae 
0 Pierres en gran ites 
~ Poches d'argile naturelle 

0 lm ---0AOr~.lli~•urA~IUuiuar0<6.0p.arE. 8ayonorK . Mobin(Af~) 

-

Fig. 5 : CoujJes stratigraphiques des fosses d 'ext1action d'argile. 

très irréguliers et généralement réalisés en "sape" 
dans la veine d'argile, le fond est plat (fig. 5). 

Les bassins de décantation et/ ou de foulage 

Les fosses F219 et Fl99 se distinguent de cet 
ensemble par leur forme et leur profil. Il s'agit de 
fosses rectangulaires aux parois verticales et fond 
plat (profonde de 0,30 rn pour Fl99 et 0,60 rn 

pour F219, fig. 5) . 
Ces creusements semblent correspondre aux 

fosses ou bassins de décantation et/ou de foulage 
utilisés par le potier pour la préparation de 
l'argile. Ce travail consiste à mélanger les argiles, 
les épurer ou y ajouter des dégraissants ; elles sont 
ensuite amenées à la consistance voulue par 
adjonction d 'eau et bien malaxée 4 . Aucune trace 
de construction interne (boisages) n'a été 
observée, mais la résistance de J'argile peut 
permettre ce type de travail sans aménagement 
particulier. 

4. Dufai' 1993a, 36, Le Ny 1993 

L'ensemble de ces fosses est comblé par des 
déchets de cuisson, les différents curages des fours 
ou des argiles jugées non utilisables pour la 
fabrication. Elles sont utilisées comme 
tessonières. Ces comblements se caractérisent par 
un sédiment argileux très noir, chargé en charbon 
de bois, et de nombreux fragments de céramiques 
(F220, F221 et F216) . 

Deux fosses se distinguent; F222 est réutilisée 
pour l'installation du four Fl83 et F220 comme 
aire de chauffe au four Fl88. 

LafosseF145 

Cette fosse, à J'écart de J'ensemble précédent 
(à quelques mètres à J'est) , correspond également 
à de J'extraction de matériaux. C'est surtout la 
nature de son comblement qui la différencie . 

Un premier niveau argileux de couleur grise 
avec de grosses pierres en granite recouvre le fond 
de la fosse (US1230 et 1231) ainsi que des 
céramiques écrasées (fig. 5) . Il est important de 
noter qu'il ne s'agit pas de tessons en vrac mais de 
céramiques entières fragmentées. Ce comble-
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ment, détritique, ne correspond pas au type de 
déche t rencontré à proximité des fours (rejets de 
production). Ce niveau se caractérise par la variété 
des catégories de céramiques. La céramique 
commune claire est largement majoritaire 
(assiette, cruche, amphore locale ainsi que des 
dérivés de dolium). La céramique di te fine n 'est 
représentée que par de la sigillée; entre autres un 
Drag. 38 estampillé dont la production est 
originaire du Centre-Ouest entre la fin du rer siècle 
et le début rue siècle s. Ce mobilier correspond 
vraisemblablement à un rejet domestique, témoin 
d 'une occupation des ne et me siècles. 

FOUR FORME PILETIES 

Un remblai argileux gris noir (US 1156) avec 
de nombreuses tegulaerecouvre ensuite ce niveau. 
Les céramiques y sont plus fragmentées et 
rarement écrasées sur place. Contrairement au 
premier comblement, ce remblai correspond 
exactement au type de comblement (tessonière) 
présent dans les fosses d'extraction aux alentours 
des fours. 

2.2. Caractéristiques techniques des fours 

Les quatre fours découverts sont constitués 
d 'une chambre de chaleur circulaire ou ovale et 
possèdent tous un alandier associé à une aire de 
chauffe. Ils sont installés dans le substrat argileux. 

CONSTRUCTIONS 

Position Nb re Chambre de Alandier Pile ttes ch a leur 

legulae et carreaux de construit en legu.lae posée face 
contre terre, voüte , en Carreaux de terre 

Fl 90 circulaire rayonnante 5 terre cui les, li en à encorbellement, lien en argile. cuite e t argile l' argi le entièrement 
rubéfiée. Le 1/ 3 supérieur de la voûte a rubéfi ée. 

d isparu. 

tegu.lae et briques de fragments de 
fragments de tegulaeet de briques, tegulae et argile F189 ci rculaire rayonnante 5 terre cuite, argile argile rubéfiée. entièrement rubéfiée. rubéfi ée. 

quelques tegulae rubé-
ovale fiées, creusé dans argi le naturelle entiè rement 

F188 (côté sud l'argi le naturelle rubé- rubéfiée , sur 20 à 30 cm 
effondré) fiée sur 30 à 40 cm d 'épaisseur le long de l'alandier. 

cl' épaisseur. 

carreaux de terre cuite de 35 cm 
de côté, avec 2 angles arrondis 

en grande tegulae et placés vers l'intérieur de tegulae et argile 
F183 ovale rayonnante 4 carreaux de terre l' alandie r au niveau de la voûte entièrement 

cuite, argile rubéfiée. cl ' enfournement, le reste en rubéfi ées. 
carreaux ou tegulae avec de 
l'argile entièrement rubéfiée . 

Dimensions des fours (en cm) 

AIRE DE CHAUFFE ALANDIER CHAM BRE DE LONGUEUR 
CHALEU R TOTALE 

FOURS ORIENTATION 
L. 1. P. L. 1. P. L. 1. P. 1 2 

F189 est-ouest 325 225 60 132 56 40 145 145 50 610 272 

F188 est-ouest 325 225 60 120 56 4 90 82 19 535 210 

F183 ouest-est 310 224 94 11 2 60 60 136 130 74 558 250 

Fl90 nord-sud 138 136 60 112 60 50 142 140 66 392 254 

5. Ferclière & Gendron 1986, 132, fig. 2, n" 3 
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La gueule, ou bouche du four, est 
reconnaissable dans les fours Fl83 et Fl88 par une 
rubéfaction de l'argile au niveau de l' alandier 
faite par l 'action elu feu. Cette trace déborde plus 
ou moins dans l'aire de chauffe. 

Les alandiers sont construits avec des tegulae 
entières ou fragmentées e t des briques carrées 
liées avec de l'argile naturelle. 

La chambre de chaleur est circulaire (Fl90, 
Fl88) ou ovale (Fl83, Fl89). Les parois sont 
construites avec des éléments de terre cuite 
(briques, carreaux ou fragments de tegulae) liées 
avec de l'argile naturelle. 

Des pilettes rayonnantes, ou voütains pour 
Fl83, sont disposées à l'intérieur de la chambre 
afin de soutenir la sole. Ces pilettes sont 
construites avec des tegu.lae ou des carreaux de 
terre cuite. Le nombre des pilettes varie de quatre 
(Fl83) à cinq (Fl90 et Fl88) par four. 

Le fond de la chambre de chaleur est plat et 
sans aménagement spécifique, le substrat est laissé 
à l'état brut. L'action elu feu est marquée par une 
forte rubéfaction clans les fours Fl83, Fl88 et 
Fl89. 

Aucune sole n'a été conservée. Toutefois clans 
le four Fl83 deux briques parfaitement 
horizontales, conservées entre une pilette et 
l 'alandier, semblent correspondre à cet 
aménagement. 

L 'aire de chauffe elevant chacun des alandiers 
est plus ou moins rectangulaire . 

Le laboratoire, partie aérienne de la chambre 
de chaleur, n'a été observé sur aucun des fours . 
Toutefois la présence de trous de poteaux 
implantés e n périphérie des fours permet 
d 'affirmer l'existence de superstructures. 

Le fou.-r F189 

Le four Fl89 est celui qui est le moins bien 
conservé. Comparée aux trois autres fours , sa 
petite taille et son caractère extrêmement rubéfié 
semblent correspondre à l'une des installations 
les plus anciennes de l'atelier. Il est orienté, est­
ouest, gueule elu four vers l'est. 

Très arasé il n 'est conservé que sur 0,20 m 
d 'élévation au niveau de la chambre de chauffe, 
encaissé par rapport à 1 'alandier (fig. 6). La paroi 
interne de la chambre de chauffe (0,90 m sur 

K. Robin , M.-P. Chambon 

0,82 m , soit 0, 75 m2), extrêmement rubéfiée, 
voire grésée, est en partie construite avec de 
l'argile modelée et de rares fragments de tegulae 
(US 5008). Des tessons de céramiques sont 
également intégrés clans la construction. 
L'alandier est construit à l'aide cl 'argile modelée, 
rubéfiée par les chauffes successives (US 5009). 

Le comblement de ce four est constitué par un 
unique sédiment (US 5000) essentiellement 
présent dans la chambre de chauffe. 

L 'aire de chauffe a disparu en raison elu 
creusement postérieur des fosses F220 et F221 
réutilisées comme aire de chauffe pour le four 
188. La fosse F221 creusée à l'avant de Fl89 
condamne l'accès au four e t traduit très sürement 
l'abandon de son utilisation. 

Lefou-rF188 

L'aire de chauffe elu four Fl88 est installée clans 
la fosse d 'extraction d 'argile F220. De forme 
rectangulaire (3,25 m sur 2,25 m) elle est 
profonde de 0,60 m , avec un pendage de 0,40 m 
de l'ouest vers l' est (fig. 6) . 

Le four, conservé sur 0,50 m de profondeur, est 
encaissé clans l'argile naturelle. Il est construit 
avec des fragments de tegu.laeou de briques jointes 
avec de l'argile. Un blocage d 'argile est déposé 
entre le creusement et la construction en brique . 

La chambre de chauffe est de forme circulaire. 
Cinq pilettes rayonnantes divisent le contour de 
cette salle et pe rmettent de soutenir la sole. Elles 
sont espacées d 'une quarantaine de centimètres. 
Le sol de cette chambre ainsi que les parois elu 
four sont rubéfiées e t m ême grésées à certains 
endroits. 

La démolition clue à l'abandon de ce four est 
marquée par l' effondrem ent des pilettes 4004 
puis 4008 au centre de la chambre de chauffe. Les 
éléments sont alors tombés en bloc (US 4003). Un 
niveau de démolition plus général de la fin rue­
début rve siècle vient ensuite combler l'ensemble 
elu four jusqu 'à la gueule de celui-ci (une 
monnaie de Tétricus II , fin lW siècle p.C. , y a été 
découverte) . 

Six poteaux formant un arc de cercle au nord 
de ces deux fours semblent définir une palissade 
de 8,50 m de longueur (St l) qui peut 
s'apparenter à un coupe-vent. Les trous de 
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Fig. 6 : Plans et coujJes des f ows FJ88 et F189. 

poteaux sont disposés à 1,40/ 1,60 m les uns des 
au tres. Leurs diamètres varient de 0,25 à 0,45 m 
pour une profondeur conservée de 0,20 m en 
moyenne, certains ont conservé leur calage en 
granite. Aucun élément appartenant à l' élévation 
n 'a é té découvert, il est clone difficile de connaître 
la nature de celle-ci (torchis su r charpente de 
bois, planches ?) . 

Lef ouTF183 

Ce four, à une dizaine de mètres au sud des 
deux précédents, présen te une gueule o ri entée 
vers l'oues t. 

Le fo ur est aménagé clans la fosse cl ' extraction 
d 'argile F222 (fig. 7) . Ce four, complè tement 
encaissé clans le substrat, est le mieux conse rvé elu 
site. Il es t construit avec des tegulae entières ou 
fragmentées e t des briques. L'ensemble est lié à 
1 'argile (US 2026) . L' alandier et la salle de chauffe 

sont chaînés, alo rs que la gueule elu four est 
réalisée par une voûte en briques indépendan te 
(US 2025) elu reste de la construction . Il 
correspond à l 'allongement de l' alandier. 

La chambre de chauffe est de forme ovale. 
Quatre pille ttes en encorbellement (US 2027, 
2028, 2029 e t 2030) , construites en tegulae e t liées 
à l 'argile, pe rmettaient de soutenir la so le . Le sol 
cl 'argile, entièrement rubéfi é, s'étend jusque clans 
l' aire de chauffe au niveau de la gueule elu four. 
Les parois internes de la chambre de chauffe et de 
l' alandier sont également marquées par l' action 
violente et répétée de la combustion . 

L'aire de chauffe, longue de 3,10 m e t large de 
2,24 m , es t profonde de 1 m . Ces paro is sont 
verticales et le fond horizontal. 

U n fin niveau d 'occupation es t visible au fond 
de cette salle de travail (US 2019 et US 2020) . Des 
éléments de te rre cuite e t de cé ramiques sont 
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posés à plat. Une monnaie en bronze de Postumus 
(fin lW siècle) a été découverte dans ce niveau. 

Disposés autour du laboratoire, cinq trous de 
poteaux constituent un ensemble de plan 
quasiment carré (3,60 m sur 4m). Ils 
correspondent à une superstructure implantée 
juste en périphérie du four. Il peut s'agir d'un 
système de protection de la chambre de chauffe 
contre les intempéries ou bien d'éléments de 
construction à mettre en relation avec la partie 
haute du four, soit le laboratoire. 

L'abandon du four se caractérise par un 
premier comblement volontaire dans la chambre 
de chaleur ainsi que dans l'aire de chauffe 
(US 2013, 2017 et 2016) . Il s'agit alors d'un 
dépotoir. 

Laissé à l'abandon ce four souffre du temps 
(intempéries et-ou durée) et la partie haute de la 
voûte de la gueule du four (US 2025) bascule dans 
la salle de chauffe (US 2015). Cette voûte 
s'effondre en un bloc unitaire. La voûte de 
l'alandier (US 2026) glisse elle aussi vers l'aire de 

- NGF 141 ,828 

3001 Coupe 3 

lff e,~ ._ 

300 1 

Coupe 1 

tJGF 14 1,828 Coupe 2 

Légende~----­
- Restitution des structures sur poteaux 
_. _ Limite du sondage réalisé à la pelle mécanique 

Limite de l'aire de travail 
..... Pendage des tuiles 

chauffe (US 2014). Des éléments de construction, 
encore chaînés basculent intégralement sur la 
voùte 2015 et viennent s'étaler sur le remblai 
2016. La voùte de l'alandier s'affaisse légèrement 
au niveau de la chambre de chauffe, mais reste 
pratiquement en place grâce au comblement 
présent dans cette pièce. 

La salle de chauffe est ensuite comblée par des 
couches de type dépotoir (US 2007, 2001, 2000 et 
1203, fig. 8). 

Lefou-rF190 

Le four F190 est construit en tegulaeentières ou 
fragmentées et en carreaux de terre cuite de 
différents gabarits, le tout lié avec de l' argile 
(US 3008, fig. 9). L'alandier est construit avec des 
tegulae entières et des grands carreaux de terre 
cuite (de 0,40 m de côté) montés sous la forme 
d'une voùte (US 3009). Des éléments de tegulae et 
d'argile présents au niveau de la gueule du four 
peuvent correspondre à un système destiné à 
boucher le four lors de la cuisson. 

1 

Coupe !· -·-·-·-· 

lm 

Coupe 3 

' 

F 195 

1 

1 
1 

1 

DAO réa ti sf sur Adobe lllustrator 6.0. parE. Ba)·cn cl K. Robin {A fan) 

Fig. 9 : Plan et coufJes du fou-r F190. 
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Le four et l 'alandier sont creusés dans l' argile 
naturelle j aune. Une très légère rubéfac tion est 
visible e t donne un aspect brun rougeâtre au 
substrat. L'aspec t de la paroi interne du four et de 
l'alandier ainsi que des éléments de terre cuite 
montre que ce four a é té peu utilisé. Peut-être a­
t-il subi une ou deux chauffes, mais rien de 
comparable avec les trois fours précédents. 
L'argile utilisée comme liant n 'a subi aucun 
changement de nature provoqué par une montée 
en chaleur répé tée e t réguliè re . Ce tte 
constatation a é té confirmée par l' analyse 
archéomagné tique; "les directions d 'aimantation 
mesurées sur les échantillons ne correspondent 
pas avec celles qui auraient été obtenues par une 
chauffe in situ, mais correspondent plutôt à celles 
qui sont acquises lo rs de la cuisson des tuiles dans 
d 'autres fours" 6. 

Ce four est récupéré dans sa quasi- to tali té. La 
sole, la partie haute de l' alandier et quatre des 
cinq pilettes ont disparu . Un fin niveau de 
démolition es t visible au fond de la salle de 
chauffe, de grands carreaux de te rre cui te 
j onchent le sol (US 3002). Une coupe tripode (de 
type San trot n o 519) et un sesterce de Marc Aurèle 
du ne siècle sont piégés clans ce niveau. 

Un unique remblai d 'argile grise etjaune avec 
des galets comble l' ensemble de la structure, de la 
salle à l' aire de chauffe. Ce comblement unique 
traduit un acte de comblement volontaire e t 
rapide. 

Sept trous de po teaux sont implantés en arc de 
cercle sur 4,50 m de longueur, en périphérie de 
la salle de chauffe. Trois de ces trous de poteaux 
(F198, F197 et F1 92) présentent un diamè tre de 
0,30 à 0,40 rn et une profondeur 0,20 m, les autres 
(F196, F1 95, F1 94, e t F193) correspondent à des 
pique ts de 0,15 m de diamè tre. 

Là encore ce t aménagement, St 3, est 
probablement à associer au laboratoire du four : 
cloison externe qui permettrait de combler 
l'espace ainsi constitué avec le laboratoire par de 
l'argile pour une meilleure isolation the rmique 
elu four. 

6. Garcia 1997. 

K. Robin , lvi.-P. Chambon 

3. Essai d'analyse spatiale de l'atelier 
L'ensemble de cette offi cine, situé au centre de 

l' enclos de clô ture, se développe sur un espace 
restreint (moins de 200m2) où fosses et fours so nt 
relativement proches. 

Dans l' é tat actuel de l'é tude, il est impossible de 
proposer une chronologie re la tive entre toutes 
ces structures (fosses et fours) . La fouill e a révélé 
l' antériorité du four 189, dont l'utilisa tion a é té 
interrompue par celle elu four voisin 188. Cette 
constatation a également é té confirmée par 
l' analyse archéomagnétique 7. Il semble que les 
fours 188 e t 183 ont fonctionné ensemble. Ils 
correspondent peut-ê tre à l'apogée de la 
production . Quant au four 190, qui n'a pas 
fonctionné, il est peut-ê tre le témoignage du 
déclin de cette activité puis de son arrêt défini tif. 

Un nombre important de trous de poteaux es t 
conservé à l 'intérieur de l' enclos. L'absence de 
mobilier ne permet pas d e les associer 
systématiquement à la période romaine . De plus 
il n 'a pas été possible de lire le moindre plan de 
bâtiment. Il est toutefois possible que des 
constructions existent à l' ouest de l'officine, en 
dehors de l'emprise routière . 

LE MOBILIER CÉRAMIQUE : 

DÉTERl\1INATION DE LA PRODUCTION 

(M.-P. Chambon) 

1. Présentation de l'étude céramologique 
L'é tude du mobilie r céramique a permis de 

mettre en évidence les principales catégories de 
cé ramiques associées aux différentes structures de 
l' a telier et d'en défini r les productions. 

Le mobilier a été é tudié de manière partielle. 
U ne sélection a été effectuée lo rs du trai tement 
p rimaire (lavage) . Ce choix a é té dicté par le 
temps limité consacré à l' é tude. Les éléments 
carac téristiques (éléments de forme, d e décor, 
céramiques spécifiques ... ) ont été isolés. La 
plupart des structures de l'a telie r ont é té vues : 
fours et fosses dont le comblement a fourni une 
quantité de matériel non négligeable. 

7. OfJ. cil en no te 4. 
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Ce tte présélection a entraîné un comptage par 
Nombre Minimum d'Individu , réalisé après un 
remontage partiel. Ce comptage doit être 
considéré comme une première estimation du 
mobilier. 

La fouill e de cet atelier a livré 11976 fragments 
de céramique . Un calcul par nombre total de 
restes a é té réalisé pour insister sur l'importance 
quantitative du mobilier céramique re trouvé sur 
le site. Le mobilie r étudié représente 16 % du 
maté riel soit 765 NMI (nombre minimum 
d 'individus) . La céramique est moyennement 
fragmentée, mais très peu de formes ont pu être 
reconstituées. 

Les comparaisons quantitatives entre les 
différentes catégories sont en partie faussées par 
la présélection. En effe t, les catégories de 
céramiques fines ont été quasiment toutes 
étudiées alors qu'une grande partie de la 
cé ramique grossière reste à identifier. 

F. 183 

F. 188 

F. 189 

F. 190 

F. 182 

F. 216 

F. 219 

F. 220 

F. 221 

F. 218 

Total 

NR to tal NR %/NR 
étudiés total 

3833 750 32% 

53 1 55 4,4% 

255 139 2, 1% 

430 56 3,6% 

2464 310 20,5 % 

612 46 5,1% 

350 78 2,9% 

2522 360 21% 

809 93 6,7% 

170 59 1,4% 

11976 1946 

RéjJartition de la céramique étudiée 

entre les différentes st·ructures. 

%/NR 
étudiés 

38,5% 

2,8% 

7,1% 

2,8% 

16% 

2,3 % 

4% 

18,5% 

4,7% 

3% 

16,2% 

Le lo t étudié a été classé selon des cnteres 
techniques et morphologiques. La combinaison 
des deux a permis la définition de différents 
groupes ou catégories de céramiques. Les types 
morphologiques ont été définis selon une 
méthode classique 8, inspirés de celles qui sont 
utilisées actuellement. Ils sont présentés selon un 
systèm e numérique simple qui correspond à un 
niveau de classement en fonction du profil 

8. Arcelin & Chausseri e-Laprèe 1996. 

général (forme ouve rte , forme fermée, couvercle 
e t obje t) . 

L'approche technique a concerné : 

-les types de pâtes : différents types de pâ tes 
ont é té identifiés à l'oeil nu e t à l'aide d'une 
binoculaire . Trois niveaux de textures ont é té 
définis : pâ te grossière , pâte commune et pâte 
fine. La grande majorité de la céramique est à pâte 
claire, mais de nombreuses irrégularités ont é té 
observées. 

-les revê tements : revê tement rouge, blanc 
ou coloré . Une altération assez importante des 
surfaces (constatée sur l'ensemble du matériel 
céramique re trouvé sur le site ), due aux 
conditions d'enfouissement a limité leur 
identification . 

L'approche morphologique a défini les formes 
suivantes: 

Les f o·r-mes ouvertes 10 

11 -Formes ouvertes plates, types assiette ou 
pla t. 

12- Formes ouvertes creuses, types jatte ou 
bol. 

13 - Les mortiers. 

Les formes f ermées 20 

21 -Une forme fermée particulière. 

22- Formes fermées sans ve rseurs ni système 
de préhension, avec ou sans col court : de type 
"pot". 

23 - Les gobelets . 

24- Formes fermées à ouverture resserrée ou 
é troite, avec col plus ou moins haut, avec systèm e 
de préhension avec, ou sans verseur, de type 
cruche. 

25 - Forme fermée biconique. 

Les couvercles 30 

Les objets 1 00 

-Cale d' enfournement 
-Peson 
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2. Les différentes productions présentes 
"La fabrication de pots dans des fours à bois, 

avec de l'argile non industrielle, même 
parfaitement maîtrisée, génère une certaine 
quantité de ratés de cuisson, de 10 à 30 % de la 
production ( ... ). Ces déchets etaient 
encombrants, car guère recyclables ( .. . ). D'une 
façon générale, les potiers ont adopté deux 
stratégies pour se débarrasser de ces déchets : en 
faire des tas ( ... ) et profiter de la moindre 
excavation abandonnée" 9 . 

Seule la deuxième solution est attestée ici. 
Toutes les structures (fours ou fosses d'extraction 
de travail ou de traitement de l'argile), comblée~ 
après l'abandon de leur fonction initiale, ont livré 
une plus ou moins grande quantité de matériel 
composé en grande majorité de céramiques. Des 
anomalies ont été observées sur les fragments issus 

K. Robin, M.-P. Chambon 

Des objets, en forme de bobine, correspondant 
à des accessoires d'enfournement (planche 1), 
ont été trouvés dans le four F.183. Ce type d'objets 
se retrouve assez souvent dans les tessonières 
d'ateliers de potiers comme à la Graufesenque 10, 

ou sur plusieurs sites de production de 
Bourgogne 11 . Ils servaient à caler les vases à 
l'intérieur du laboratoire. Leur présence renforce 
l'hypothèse d'une production céramique sur le 
site de "La Martinière". 

Si l'on se réfère à la figure ci-dessous (fig. 1 0), 
on constate que les deux tiers du mobilier 
correspond à de la céramique à pâte grossière 
alors que la céramique exogène attestée 
(céramique "commune divers" et "céramique 
d'importation") n'atteint que 12 %de l' ensemble 
de ce lot. 

de ces dépôts. Il s'agit, la plupart du ~----------------------~ 
temps, de variations anormales de la Commune claire à 

l d l 
, D pâte grossière 

cou eur e a pate. e grandes tâches 
69% 

grises sont visibles à la surface de Céramique à revêtement rouge c=J 13% 

certains vases en pâte claire. Elles sont Commune fine 

vraisemblablement la conséquence 
d'irrégularités de température et des Commune divers 

[] 6% 

~ Il % 

atmosphères de cuisson. D'autres Céramique d'importation 0 1% 

présentent les caractéristiques d'une ~~~~---------------------­
surcuisson ou "coup de feu". Mais 
aucune céramique n'est déformée. 

Fig. 1 0 : Répartition des différentes catégories de céramique. 

Tous les fragments retrouvés dans le 
comblement du four F.189, présentaient de telles 
anomalies (couleur blanchâtre). Ce constat est 
peut-être à mettre en relation avec la forme 
singulière de cette structure. 

La présence de céramique exogène 
(céramique "commune divers" et "céramique 
d'importation") dans les différents dépôts montre 
que ces structures ne sont pas limitées à la 
fonction de tessonnière mais ont aussi servi de 
dépôt domestique. 

Il est à noter la présence d'un fragment de 
panse, retrouvé coincé dans les éléments de 
construction, au fond du four F. 183. La pâte est 
entièrement grésée, la surface est recouverte 
d'une pellicule vitrifiée. 

9. Dufa)' 1993a, 47-48. 

La céramique "à pâte grossière" semble être la 
principale production de cet atelier. Elle se 
distingue nettement du reste du mobilier 
céramique tant au niveau quantitatif que 
technique et morphologique. Il s'agit d'une 
catégorie très homogène. La présence 
d'anomalies techniques visibles sur de nombreux 
fragments tend à confirmer cette hypothèse. Il est 
intéressant de noter que des vases du même types 
ont été retrouvés sur le site de Rom à 65 km au sud­
est (Deux-Sèvres), témoignant peut-être de sa 
diffusion. 

JO. Catalogue d'exposition 1987,47. 
11. Jaulges et al. 1996, 30 et 33. 
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Le cas de la céramique fine et de la céramique 
à revêtement rouge est plus délicat. Rien ne 
prouve qu'elles aient été fabriquées ici. Leur 
relative faible représentation (6 % pour la 
"céramique fine" et 13 % pour la "céramique à 
revêtement rouge") en fait douter. 

L'ensemble de la céramique est réparti 
inégalement entre les différentes structures; près 
d'un tiers du mobilier est issu du four F.l83. 

La répartition des différentes catégories est, 
malgré tout, à peu près identique, pour chaque 
dépôt. Sauf pour la "céramique fine" dont la 
majorité est présente dans le comblement du four 
F.l83, structure ayant livré le mobilier le plus 
diversifié. 

3. Catégories de production et typologie 
de la céramique 

3.1. La production : céramique à pâte 
grossière 

Cet ensemble constitue l'essentiel de la 
production. Cette catégorie, largement 

majoritaire (69% du total), se caractérise par une 
céramique commune claire à pâte grossière, 
fortement dégraissée de quartz. La couleur de la 
pâte varie de l'orangé au brun plus ou moins 
foncé . Les inclusions sont nombreuses et 
nettement visibles à l'oeil nu. On note aussi la 
présence fréquente de nodules d'oxydes de fer et 
de mica doré. La densité des inclusions est très 
variable, la texture peut être excessivement 
grossière avec la présence de très nombreux 
dégraissants de quartz et de grosses paillettes de 
mica doré , à la granulométrie irrégulière ; mais 
aussi plus fine avec des inclusions mieux 
calibrées. 

L'aspect de surface est soit irrégulier, 
granuleux en raison de la forte densité des 
inclusions, soit plus régulier lorsque la pâte est 
moins grossière. Les surfaces n'ont subi aucun 
traitement particulier hormis parfois un très léger 
lissage . 

Le façonnage est toujours exécuté au tour, mais 
reste très grossier lui aussi. On observe, dans de 
nombreux cas, de petits amas de terre laissés 
négligemment à la surface des vases. Aucun vase 
n'est décoré. 

CÉRAMIQUE COMMUNE CLAIRE À PÂTE GROSSIÈRE (69 %) 

FORME TYPE DESCRIPTION SITES/DATATIO N % PLAJ'ICHE 

variante de Santrot 

ll- Forme ouverte plate assiette 164 (se rapprochant Pl. l , no 349 
de Drag. 44), fréquent 
au Illc-n,c s. à Saintes 

imitation Drag. 45 8% Pl. l , no 510, 
jatte à bandeau 

45 12- Forme ouverte 
jatte, bol creuse 

jatte à collerette répandue au Bas Pl. l , no 46, 
Empire 340 

forme à panse hémisphé rique, 
14,5% 

Pl. 2, n o 149, 13- Mortier lèvre à collerette avec un verseur, 
50 et 121 revêtement blanc interne 

profonde à panse haute , connue en Aquitaine 
21 -Forme fermée San trot 443 et à Poitiers (les 1,7% Pl. 3, no 53 

légèrement évasée sans col Cordeliers) 

22- Forme fermée sans 
récipient à ouverture large . Grande verseurs ni préhension , pot 49,3% Pl. 3 et 2 

avec ou sans col diversité du profil des lèvres 

cruche, pichet forme fermée à ouverture resserrée La Haute Sarrazine , 24,4% Pl. 4 
avec col, système de préhension III" s. (Charente) 

24- Vase à anse et avec ou sans verseur 
verseur 

oenochoé San trot 504, IW s. à 
Bordeaux Pl. 4 n o 609 

cale Pl. l 
lOO- Les objets d'enfournement 1,9% 

pesons 
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Formes Formes 
Cruches 

ouvertes ouvertes Mortiers 
Forme 

Pots Objets San trot 443 Pichets 
plates creuses 

c-= 

~EY ~ 'Y \ w )--n. ô~ lTI m 1 \-ri 

Q/) ~ ) 
1 \ IJl? 0 

.)~ rR 

1 

D 1 

D 
1% 8% 14% 2% 48% 25% 2% 

Fig. 11 : RéjHtTtition des formes jJ-roduites en céramique commune clai-re à jHÎte grossière. 

CÉRAMIQUE À REVÊT EMENT ROUGE (13%) 

FORME 1\'PE DESCRIPTION SITES/ D ATATION PLANCHE N° 5 

11 -Forme ouve rte plate plat ou assie tte n° 220, 225, 274 
et 508 

j atte à lèvre triangulaire San trot 519, Saintes et no 125 
Poitie rs, JJC-J\fC 

12- Forme ouve rte creuse j atte , bol 
répandue au Bas 

j atte ca rénée Empire no 552, 190, 560 

CÉRAMIQUE FINE (6 %) 

FORME 1\'PE DESCRIPTION 1\'POLOCIE PLAl' ICHE 6 
j atte hémisphé rique à co lle rette tombante Raimbau lt V1 no 210 

12- Forme ouverte j a tte, bol creuse jatte à panse ga lbée, borel rentrant Raimbault III n° 204, 256 

jatte hémisph érique à ga lbe surbaissé Raimbault Il ou III no 224, 250 

23- Gobele t panse globu laire e t col tronco nique Raimbault VIII no 229 
court ou haut et 1X 

pichet à bord droit avec décor à la mo lette Ra imbault IX no 215, 623 

24- Vase à anse e t cruche, cruche à co l renflé Raimbaul t X n° 226 
verseur piche t n° 227, 230, cruche à col bobine Raimbault X 261 
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Bien que la majorité des vases soit composée de 
formes fermées sans anse ni verseur et de cruches, 
le corpus apparaît très varié , mais peu original. 
Les formes sont simples et fonctionnelles. 

Cette catégorie se caractérise par sa rusticité à 
tout point de vue : pâte et façonnage. 

3.2. Les céramiques correspondant à l'usage 

domestique non produites sur le site 

La céramique à -revêtement muge 

Il s'agit d'une céramique à pâte semi-fine à fine , 
rouge orangé à brun, plus rarement brun claire. 
Quelques inclusions de quartz, de mica et d'oxyde 
de fer sont visibles, dont certaines de grosse taille. 
Le revêtem ent est rouge mat, quelquefois lustré, 
mais très souvent altéré. 

Le corpus morphologique est limité à quelques 
formes ouvertes sauf exception, et plus 
particulièrement aux assiettes. 

,,, La céramique fine : le cas jJar"liculier de la céramique 
"à l' éjJonge" ou maTbnie 

Cette catégorie répond à la définition classique 
de la céramique fine : pâte fine et façonnage 
soigné. 

Deux types de pâtes ont é té identifiés: une pâte 
fine beige à brun clair orangé, et une pâte beige 
blanchâtre à cœur parfois rosé. De nombreux 
fragments ont un revêtement "coloré" brun 
orangé, non-uniforme nuancée mat, rarement 
lustré . Le mauvais état de conservation du 
revêtement ne nous permet pas de préciser 
davantage. Toutefois, il faut noter la présence, sur 
un fragment de panse, d'un décor au motif é toilé 
caractéristique de la céramique dite à "l' éponge" 
en Poitou ou marbrée en Aquitaine 12 . Quelques 
rares exemples présentent un revêtement rouge 
uniforme, ou un revêtement blanc alors que 
d'autres en sont totalement dépourvus. 

Des cruches sont décorées à la molette . Les 
motifs sont généralement très simples : petits 
carrés disposés en rangées superposées. Plusieurs 
individus associent un décor à la molette et un 
revêtement blanc, mais jamais avec un revêtement 
"coloré". 

12. Sire ix & Convertini 1997. 

L 'ensemble de ce corpus morphologique 
correspond à la typologie établie par 
M. Raimbault pour la céramique à "l' éponge" 13. 

Le revêtement coloré, malheureusement très 
altéré , présent sur un grand nombre de ces vases 
évoque celui de type "éponge". Mais les pâtes 
employées ici sont différentes de celles de Civaux. 

L'inventaire réalisé par D. Simon-Hiernard 14 

montre que la céramique "à l'éponge" est diffusée 
bien au-delà du Centre-Ouest. Des éléments de 
cette production se rencontre dans le Périgord, 
l'Aquitaine, le Limousin, la région Centre, 
l'Anjou, la Bretagne, l'île de Guernesey et le sud 
de la Grande-Bretagne 15 . La limite orientale de sa 
diffusion correspond au Lot-et-Garonne (Mas 
d 'Agenais). 

Elle es t essentiellement présente en Poitou ; les 
sites de Châtellerault, de Civaux et de Poitiers 
rassemblent l'éven tail des formes actuellement 
connues (sept formes à Civaux et neuf à 
Châtellerault et Poitiers). Six formes ont été 
identifiées sur le site de la Martinière qui offre la 
plus grande diversité morphologique. Comparée 
à l 'ensemble des sites de Poitou-Charentes, où ce 
type de céramique est connu, la pale tte de forme 
présente à La Martinière doit toutefois ê tre 
nuancée par sa faible représentativite sur 
l'ensemble du mobilier céramique. En effet, la 
cé ramique "à l 'éponge" ne constitue que 0,38 % 
des tessons découverts dans l'officine (soit 46 
fragments). 

Bien que principalement présente en Poitou, 
cette production spécifique n'a pas encore é té 
localisée de manière précise clans la région. Seul 
l'atelier de potiers de Bellefonds dans la Vienne 16 

a également livré de la céramique "à J' éponge", là 
encore en faible quantité. 

Ces éléments ne suffisent pas à attester la 
fabrication de céramique "à l' éponge" (associée à 
une production plus grossière et essentiellement 
utilitaire) clans les officines de Bellefonds et de La 
Marinière, mais ne peut-on pas l' envisager. La 
réponse ne sera apportée que par des analyses 
pétrographiques de l'ensemble des pâtes 
provenant de ces deux lieux de production. 

13. Raimbault 1973. 
14. Simon-Hie rnarcll 99 1, 61-76. 

15. Williams & Woocl 1995, 15 1-154. 
16. Richard & Camus 1983. 
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CÉRAMIQUE COMMUNE DIVERS (11 %) 

FORME TYPE DESCRIPTION SITES/D ATATION PLAL"!CH E 8 
jatte à panse hé misphé rique à lèvre plus ou Bellefonds , fin III" s. no 514 

moins rentrante 
12- Forme ouverte jatte, bol jatte à panse hémisphé rique à co llerette, à imitation Drag.44, 
creuse no 220, 430 

bandeau assez droit, à lèvre anguleuse Ile-f\fC $. 

23- Gobelet panse globulaire ou ovoïde à col tronconique ou très courant 
cylindrique aux mc-rvc s. 

cruche à col mouluré variante San trot 414, no 216, 220 
courantjusqu'au rue 

24- Vase à anse et cruche, vase fermé à col très étroit 
no 460, 214, 

piche t 233, 213, verseur 

vase fermé à col resserré et ouve rture évasée à no 251 , 242 
lèvre à méplat 

Poitou et pays 
25- Forme biconique forme fe rmée à panse biconique carénée de Loire, Bellefonds, 11 ° 572 

Les autms céramiques à jJâte fine 

Quelques individus particuliers ne se 
rattachant pas au groupe précédent sont 
également présents (planche 7) : 

- Ind. 231 : petite forme fermée à panse 
carénée, marquée par un méplat. La pâte est fine 
claire à cœur gris au façonnage soigné. Un 
revêtement blanc lustré recouvre l'ensemble du 
vase. Le haut de la panse est surmonté d'un col 
resserré, mais l'ouverture est absente . La forme 
demeure difficile à identifier. 

- Ind . 266 : fragment de bord décoré à la 
molette . La forme est incomplète : forme ouverte 
creuse ? Quatre registres de décor à la molette 
sont situés juste sous la lèvre. Le motif est très 
irrégulier. 

-les assiettes céramique à revêtement 
"brossé". Elles présentent la particularité de 
posséder un revêtement coloré dit "brossé" selon 
son mode d'application sur les parois internes et 
externes. Les surfaces sont lustrées. La pâte est 
commune semi-fine beige . 

- Ind. 263 : gobelet particulier à panse 
cylindrique e t renflée (en forme de tonneau). Le 
bord est légèrement rentrant, la lèvre confondue . 
Trois séries de double rainure, espacées non 
régulièrement, sont situées en haut et en bas de 
la panse. La pâte est peu micacée, fine, de couleur 

fin IJJC s. 

beige brune orangée. Le revê tement altéré est 
couvrant. Appliqué au pinceau, il est non 
uniforme. 

- Ind . 324: couvercle à lèvre triangulaire avec 
large gorge sur la face inférieure. La pâte est 
crème à blanchâtre, fine à cœur gris. Le 
revêtement orangé interne et externe est lustré . 

La céramique commune "divers" 

Plus de 10 % de la céramique retrouvée sur le 
site se composent d'éléments divers ne s'inscrivant 
dans aucune des catégories précédentes. Seules 
les formes les plus caractéristiques et les mieux 
conservées sont décrites. 

La céramique d'importation 

La céramique d'importation (sigillée, amphore 
et céramique fine engobée) est très peu 
représentée. Seulement huit individus ont é té 
dénombrés pour les amphores et six pour la 
sigillée. Deux tessons de sigillée sont identifiables 
et proviennent d'ateliers du Centre-Ouest 
exploités à partir de la fin du 1er siècle jusqu'au 
début du lW siècle . 

Un tesson de céramique fine engobée est à 
rattacher aux productions rhénanes du lW s. p .C. 
Il s'agit d 'un fragment de panse, à pâte fine beige 
rosée , le revêtement est brun noir mat, décoré à 
la barbotine blanche (F. 183, US 2017). 
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4. Approche chronologique 

La céramique 
La sigillée est rare et les quelques fragments 

identifiables datés du ne au lW siècle doivent être 
considérés comme résiduels. Aucune sigillée 
tardive n'a été trouvée. Les fragments d'amphore 
sont également trop fragmentaires pour offrir 
une chronologie précise. Seul l'élément de 
céramique "fine engobée", produite dans la 
région de Trèves au lW siècle concorde avec la 
datation des monnaies. 

Le corpus morphologique de la "céramique 
fine" présente de nombreuses similitudes avec les 
productions de type "éponge" ou marbrée. La 
datation de cette céramique reste encore 
imprécise. Les données récentes montrent qu'elle 
apparaîtrait dès la fin du ne siècle, et que les 
"circuits commerciaux seraient bien en place aux 
me et J\le siècles" 17 

0 

Le reste du mobilier céramique évoque aussi 
des productions du Bas Empire comme les coupes 
Santrot 103, les vases de type Santrot 443, Santrot 
504, Santrot 519, les oenochoés ou les imitations 
de Drag. 45 18_ Ce mobilier est fréquent au lW 

siècle sur des sites comme la Haute-Sarrazine 19 

(Charente), Bellefonds et Saint-Pierre les Eglises 
(Vienne) ou encore les agglomérations comme 
Rom (Deux-Sèvres), Poitiers (Vienne), Saintes 
(Charente-Maritime) ou Bordeaux (Aquitaine) . 

Les datations des fours par analyses 
Deux types d'analyses ont été réalisées afin de 

déterminer la datation des dernières chauffes de 
ces fours: 

-une analyse archéomagnétique , par le 
Centre d'Archéomagnétisme de Rennes, 

-et une analyse par le radiocarbone, par le 
Centre de Datation par le Radiocarbone de Lyon. 

L'analyse archéomagnétique a été réalisée sur 
les quatre fours et a permis de confirmer que le 
four F.190 n'a pas fonctionné 2o . 

17. Simon-Hiernard 1991. 
18. San trot 1979 et 1988. 
19. Vernou & Buisson 1990. 
20. Garcia 1997. 

Datation Datation par le 
archéomagnétique radiocarbone 

Four 250/ 310 p.C. 245/ 310 p.C. F183 

Four 150/ 210 p.C. ou 
F188 310/ 390 p.C. 

Four 150/ 210 p.C. F189 

Four pas d 'indice de 
F190 chauffe 

En raison du peu d'éléments organiques 
(faune ou charbon de bois), seul un échantillon 
provenant du comblement du four F.183 (US 
2007, LY8784, Centre de datation par le 
RadioCarbonne Lyon 1, 1998) a pu être analysé. 

L'ensemble des données fournies par ces 
études place les dernières traces de 
fonctionnement des fours à la fin du lW siècle et 
au début du 1\Te siècle. Le caractère "primitif' du 
four F.189 semble confirmé par les dates d'arrêt 
de fonctionnement, soit la seconde moitié du ne 
siècle et le début du me siècle. 

Les monnaies 

F188, US 4000 

Anton inien d'imitation de Tétricus II (post. 270-274) 

buste radié à droite; ... TETRI.. . 

R/ Figure debout; légende illisible 

Diam. : 17/ 14 mm, axes 7h 

F190, US 3002 

Sesterce de Marc Aurèle (161-180) 

buste lauré à droite (V)ANTONINUS ... 

R/ Figure féminine assise sur un trône à gauche, 

Diam. : 34/ 33 mm, axes 6h 

F183, US 1203 

"bronze" de Postumus (260-269) 

buste radié drapé et cuirassé à 

R: illisible 

Diam: 22/ 21 , axes Sh 
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Trois monnaies ont é té découvertes, dans les 
remblais d 'abandon de chacun des fours. Celles 
découvertes dans les fours 188 et 183 s'accordent 
avec la datation du mobilier céramique, c 'est-à­
dire la fin du me siècle et le début du rve siècle. Il 
en est de même pour les éléments recueillis dans 
le niveau de démolition du four 190 mais ici la 
datation semblerait plus ancienne, puisque située 
à la fin du ne siècle . 

CONCLUSION 

Les fours découverts ici sont des fours à un 
volume, ce qui correspond au type le plus 
répandu en Gaule. Ils sont de type IIC1 selon la 
classification de B. Dufay 21. 

Aucun élément se rattachant à la na ture de la 
construction des laboratoires des fours n 'a été 
découvert. Toutefois la présence de trous de 
poteaux autour des salles de chauffe est 
probablement le seul indice de construction lié 
aux laboratoires à moins qu'il ne s'agisse que 
d'appentis annexes. 

L'atmosphère de cuisson des céramiques e t la 
construction des fours sont peut-être à mettre en 
adéquation afin d'appréhender la constru~tion 
de ces laboratoires. Ainsi à la Boissière-Ecole 
(Yvelines) il a é té possible de déterminer que 
certains fours 22 fonctionnaient pour des cuissons 
en mode oxydant et d'autres en mode oxyda­
réducteur . Sur le site de La Martiniè re, il faut 
constater une production essentiellement 
réalisée en atmosphère oxydante. Il est tentant de 
voire ici des laboratoires ouve rts perme ttant ainsi 
ce type de cuisson . 

L'analyse archéomagné tique menée sur 
l'ensemble des fours offre de nouveaux éléments 
de réflexion quant au fonctionnement de 
l'officine. Il semble que le premier four utilisé soit 
F.188. Plus petit et moins bien conservé que les 
trois autres, il est aussi celui qui est délaissé en 
premie r, soit à la fin du ne siècle . Les fours 189 et 
183, qui ont pu fonctionner en même temps, 
correspondent probablement à la période de 
pleine ac tivité de l'officine, soit pendan t le Ines. 
Le four 190, dans lequel aucune trace de 

21. Dufai' 1996. 
22. Dufai' 1993b, 75. 
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rubéfaction n 'est visible , semble traduire le d éclin 
de la production. En effet, l'absen ce de 
comblement de type dé tritique e t l'acte volontaire 
de récupération associé à un remblaiement 
rapide sont certainement les indices d'un arrê t ou 
d'une diminution de la production sur le site à la 
fin du me s. e t au début du rve s. 

Le mobilier de ce tte officine se caracté rise par 
la production d'une céramique commune de la 
fin du Ine siècle e t du début elu Ive siècle. Seule la 
céramique à pâte grossière a vra isemblablemen t 
été produite dans ce t atelie r. Son corpus 
morphologique s'inscrit parfaitement clans le 
faciès régional du Bas Empire. Il s'agit d 'une 
céramique commune fonctionn elle à fonction 
culinaire e t/ ou de conservation (assie tte, j atte, 
bol, mortier, po t, cruche e t pichet) e t de quelques 
rares obje ts (cale d 'enfournement et peson) . 

L'analyse céramologique, tributaire du temps 
d 'é tude jusque-là réalisé, doit ê tre considérée 
comme une première approche (seulement 16 % 
du mobilier a été identifié). Aussi, des analyses 
chimiques de pâte demeurent nécessaires afin de 
caractériser plus précisément la nature d e la 
production. 

Il ne s'agit que de la seconde d écouverte d 'un 
atelier de production daté de la fin du lUC e t du 
début rve siècle dans la région. A Bellefonds , dans 
la Vienne (entre Chatellerault e t Chauvigny) , 
deux fours en batterie ont pu être fouill és sur un 
terrain exploité par des gravières 23 La 
production de ce t atelier est constituée de formes 
ouvertes (plats, grandes coupes e t mortiers) e t 
fe rmées. Des céramiques à engobe rouge e t des 
céramiques dites à "l'éponge" sont également 
présentes. Plusieurs monnaies d e la fin du me 
siècle permettent aussi de compléter ce t 
ensemble. L'abandon de l'atelier paraît se situe r 
à la fin du me siècle . 

Les fours avaient conservé leur sole et une 
partie des laboratoi res. Ils son t de même gabarit 
que ceux découve rts à la Martiniè re et seule leur 
nature de construction diffère. A Bellefo nds, la 
sole est soutenue par un pilier central unique 
contrairement à la Martinière où il s'agit de 

23. Richard & Camus 1983. 
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pi le ttes rayonnantes. Autre élément distinctif, la 
construction des alandie rs est plus large et de plan 
conique. 

L'officine de potiers de La Martinière est 
implantée à 11 km au sud-est de l'agglomération 
secondaire de Faye-l'Abesse où passe la vo ie 
romaine Poitiers- Nantes, et à 2,5 km au nord-est 
de ce mêm e axe. Comme la plupart des a telie rs de 
la région, il es t installé à proximité d 'un axe de 
communication important (voie ou cours 
d' eau 24 ). 

Les indices recueillis et les découvertes 
réalisées dans les parcelles voisines du site 
montrent une extension de l' occupation gallo­
romaine. Il semble que ce t ate lier ne soit donc pas 
totale ment isolé e t qu 'un habita t, vo ire un 

24. Vern ou & Baigl 1991, 26. 
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Forme 12: ouverte creuse 

Jatte à bandeau 
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Forme 11 : ouverte plate 
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Forme lOO : les objets 

Cale d1enfournement 

l1I lTI 
lnd 178 

0 

Iml31 

1 • 

lnd 135 

Peson 

Sem ---
Planche 1 :Production de l'atelier; les formes ouvertes et objets. 

365 
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Forme 13 : Les mortiers 

lnd 149 

lnd 50 

lnd 121 

1 ') 
lnd 522 

- - - - - ------

lnd 6 15 

lnd 23 

Planch e 2: Production cle l'atelier ; les mortiers et les pots. 

K. Robin, M.-P. Chambon 

Forme 22 : Les pots 

lnd 1 

lnd 400 

lnd 398 

lnd 399 

\ 

j 

5cm 

------------- -



Planc h es 

0 

lnd 53 

Forme 2 1 

1 
lnd 627 

~ 
) 

Aquitania, XV III , 2001-200 2 

Forme 22 : Les pots 

/ 1 ( 
, ~ ln,lf-------N ~( 

' ,,.t ( 

367 

,~~~~---------
lnd 15 

lnd 476 

Ind 23 

\ 
\ 

lnd 356 

Î 
\ 

lnd 530 

p 
0 5c m - - -

Planche 3 : Production de l'atelier; les pots. 
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Cruche à col complexe 

---
Pichet 1 cruche à lèvre en amande 

~ 1 

) 

( -· s _ , 

!nd 443 

._ 

' 

!nd 219 

f=== =1' 
1------r') 

!nd 451 

) 

!nd 108 

( 
) 

K. Robin , M.-P. Chambon 

Cruche à col renflé 

!nd 22 

Imitation d1amphore 

Oenochoé !nd 385 

Planche 4: Production de l'atelier; formes 24; vase à anse et verseuTS. 

' ) 
!nd 322 

Sem 0 

---===---=::::J--
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Forme 12 : Jatte carénée Forme Il : Assiette ou plat 

'--} 
lnd 255 

lnd 552 

l lnd 220 

lnd 190 

l 1 !!l!l!l!i!!i!i!!! !!if !i///////3 

lnd 560 

ind 274 

Jatte à lèvre triangulaire 

lnd 508 0 5cm 

lnd 125 ---
Planche 5 : La céramique à revêtement TOuge. 



370 2001-2002 · XVlll Aqu.itanza, ' 

E··· r ) 
lnd 256 

p Chambon K. Rob in, .tvl.- · 

. vase avec anse et verseu~· b ·d dro it (Raimbault X l) 
Forme 24 . ' Pichet a 0 1 . .. , •. , ''- .• ,. . (Ra imbault X) C ruche à col bobme ' 

_ __, _ 

J~ ·oo "' ln 
)~ lnd 26 t lnd 230 lnd 2 t5 

fi ' (Raimbault XII) 

§ ""!_1j Forme 23 : Gobelet 

)ll !nd 226 

lnd 229 

lnd 623 

-
_ _jL _______ -:~·-n , . ", l'éjJonge" 

llld 

250 . u céramzque a . tefizne o 

L _______ _:______ 1 6 . La céramzqt 
Planche · 

lnd 266 

Forme 22 

0 ·. couvercle Forme 3 

!nd 263 

Ind 23 1 . fiines. 
t·,·es cércmuques 7 · Lesau Planche · 

5cm 



Planches 

Forme 12 

Jatte à panse hémis hé.· , P nque a collerette 

1 
!nd 220 

!nd 430 

Jatte à panse hémisphérique 

!nd 514 

fermée biconique 

!nd 572 

Aquitania, XVIll , 2001-2002 371 

Cruche à goulot ' t . !nd 216 

~-{iJ~)"'~17 ~ 
!nd 460 lnd 214 

Cruche à col évasé 

!nd 242 

Planche 8 . La - . . . , cemmzque C0'/1Z'/1ZU1' e r/z' • " ' vers. 

!nd 25 1 

- - Sem -




